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Dieu mercy, retourna en fanté, auec vn petit poupon
a la mammelle, qui furuefcut au grand eftonement
de tout le monde. Voyla bien des malades dans vne
cabane, mais aufli voyla de grandes faueurs du Ciel
en peu de temps! Or pour reuenir 2 noftre Pere de
famille, il nous creuoit le cceur 2 tous, en 1’offrande
heroique qu’il alloit reiterant de fon Benjamin; car
pour vaincre le fentiment naturel que luy donnoit le
danger de ce cher enfant, il s’offroit cent fois le iour
a Dieu, auec des termes d’'vne confiance vrayement
Chreftienne; par fois il le prenoit entre fes bras, &
parloit a ce petit, come s’il efit eu bien de la raifon;
Thomas, [43] mon cher enfant, luy difoit ce bon
Pere, nous ne fommes pas les Maiftres de ta vie, {i
Dieu veut que tu ailles au Ciel, nous ne {¢aurions te
retenir fur terre, iugeant enfin qu’il alloit mourir:
Vous m’auez (nous dit-il) enfeigné ce que ie deuois
dire 2 Dieu pour fa fanté, dites-moy maintenant
comme ie m’adrefleray & luy quand il fera mort: 6
que cefte demande nous fur [sc. fut] {enfible! Ce
petit Ange s’eftant enuolé au Ciel, nous iugions &
propos d’attendre vn peu, & laiffer couler les pre-
mieres larmes: mais il vint luy-mefme nous en
apporter la nouuelle. Nous le menafmes deuant le
fainct Sacrement, o1 il parla en vray Abraham. Nous
allafmes pour confoler la pauure Mere, & affifter aux
funerailles: la faison n’eft pas encore d’obtenir de
ces peuples que nous ayons vn cimetiere particulier.

I1 ayme Dieu auec tant de fincerité, que nous fom-
mes rauis de l'entendre par fois parler a2 Dieu dans
{es prieres (car nous le faifons encore prier 2 haute
voix) il les fait auec des fentiments qu’il n’a peu ap-
prendre que du fain& Efprit. Il ne f¢ait bonnement



